
La guerre 
maritime 

etaérienne 
C'est vingt bombes 
qui ont été jetées 

sur les îles Shetland 
par cinq avions 

allemands 
Aucun bateau ni appareil 
britannique n'a été touché 
Londres. 16 novembre — Dt nou

velles précisions parviennent s u su-1 ï'Allemsgn* au sujet de l'offre de 
jet du raid allemand de lundi sur | bons services des deux souverains 
les tles Shetland. Il semble que la | neutres, 
nombre des bombes de gros calibres 
qui ont été Jetées soit, en fait, de 
vingt et non pss ds seize, comme 
11 avait été précédemment annoncé, 
ce qui Indique que le nombre des 
avions a s s i s qui ont participé à ce 
raid était de cinq. 

D'autre part. l'Amirauté et le mi
nistre de l'Air communiquent ce qui 
suit : 

e Des measafes de Berlin, décrl-

Devant la Chambre 
des Communes, 
Sir John Simon 

fait le point 
de la situation 

Les opérations LE REFUS 
DE HITLER 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

> Maintenant, l'Allemagne ne parle 
pss des conditions de paix, Elle en 
parlera quand la guerre sera termi
nés d'une façon victorieuse pour elle. 
Le but de l'Allemagne est désormais 
la destruction de l'empire britanni
que. L'Allemagne ne se laisser» pas 
prescrire par la propagande ennemie 
quand et où elle doit attaquer. Mais 
aile passera à l'attaque suivant sas 
propres convenance*. » 

A Berlin, les journalistes 
étrangers ont été invités 

à souligner Ja résolution 
irrévocable du Reich 

Amsterdam, 16 novembre. — On 
déclarait Jeudi matin à Berlin, à la 
WUheifflstraase. que la réponse ver
bale donnée mercredi par von Rlb-
bentrop aux représentants diplôme-
tiques de la Hollande et de la Bel- tant que c'étaient là des rejets bru- frontières orientales de Belgique et 

Le dispositif militaire allemand 
le long des frontières de Hollande 
et de Belgique reste toujours aussi 
considérable. Le haut commande
ment ennemi a réuni, tout le long] 
du cours inférieur du Rhin, ainsi 
que dans la partie maritime du 
Hanovre, de grosses masses d'hom^ 
me» et de matériel qui ont été soi 

Londres, 16 novembre.— M Cham
berlain étant encore souffrant, s'est 
Sir John Simon qui a lu aux Com
munes la déclaration hebdomadaire 
du gouvernement. 

Parlant ds l'intervention hardie en 
fsveur de la paix d* le reine WHhel-, , _ i . „ „ - _inr-. n., 
mine et du roi Lsopold. le chancelier I Onsusement mises en place. Ces 
de l'Echiquier rappela les paroles ds ' / ° r c M t o n t toujours prêtes à passer 
M Chamberlain disant que l'expé- à l'action et il semble bien que 
rience passée n'avait pas laissé grand leurs chefs, parmi lesquels figurent 
espoir en une réponse satisfaisante ta plupart des généraux allemands 
de l'Allemagne. qui ont conduit la guerre de Po-

• n effet, bien que la réponse du \oane. n'attendent qu'un ordre *u-
Oeorge ait promis d'examiner j - < r t e u r poUr commencer le mouve-

tout ce qui pourrait constituer une „ _ , _ . » « - - # 
base «teonnabl* de paix, la propa- mePt * " aoant- _ 
p n d . a l l a m . n d e . e n e . t M r v . . X . l l °r- d e P " " * u s * J " * " •our' 
que de la réponse francalss. prétex-|<7"« se prolonge cette situation aux 

Le régime du travail 
pendant les hostilités 
Ls «Journal officiel» de Jeudi i Lee délégué, transmettent à la dl 

matin a publié le texte du décret rectlon des établissement, l e . réels-
relatif au régime du travail pendant! met ion» qui n'auraient pss été dlrsc-

glque constituait le dernier mot de 

Le ministre des Pays-Bas * Berlin 
s quitté Jeudi matin de bonne heure 
la capitale du Reloh pour aller rendre 
compte à La Rave de . événements 
qui ont marqué cette offre de bons 
service. 

A Berlin, on déclarait alors sux 
Journalistes étranger, qus l'Allems-
gns n'avait désormais plus qu'un 
seul but. détruire l s domination 

, mondiale de l'Angleterre et que le 
vant l'attaque aérienne sur les | tempe des hésitation, et des médtte-
Bhetland, le lundi 13 novembre, an-1 tlons était définitivement passé 

dures des hostilités. Nous avons 
reproduit le rapport au Président 
la République, qui précède ce docu
ment 

Voici les principaux points du dé
cret lui-même : 

Conventions collective» 

et twUtire» 
Ls» conventions collective, st ssn 

tencee arbitrale» visée, par le décret 
loi du 27 octobre 183» sont mainte-
nue», en vigueur, pendant la durée 
de . hostilité., en tant qu'elles ne 
•ont pas contraires sux loi. et règle
ments existants et sous réserve de 
l'application de l'article 13 du décret 
du 1" septembre 1839 et de . dispo
sition, du présent décret. 

Dan. les établissements ne travail
lant pas pour la défenss nstlonale 
le» clause» de» conventions collective» 
de travail et sentences arbitrale» en 

igueur. pourront être révisée*, soit 
par accord entre le» organisation» In
téressée», soit à la demande d . l'une 
d'elle., a défaut d'accord. 

La révision ne peut être provoquée 

tsux de l'initiative en faveur de la de Hollande, cet ordre ne vient pas 
paix et que, par conséquent, l'affaire Chaque fournée écoulée renforce 
pouvait être considérée comme réglée ; pourront la résistance que ne mon-

d - , in f n r» J Tuî^n, ^ r ^ L T ' r t ^ 7 u e r a ' e n t **" *°m°*tr les paVs | q u V si •nieonomle''ou c o n t r a t T e u 
„ . „ ! !TriE.!;«I W. - - - neutres, non seulement parce que l bouleversée par des clroonstsnce. îm-
! • • • » — ! — • • * . * P ^ J Ï Ï * ! ? : le temps écoulé leur permet d'ouo-1 p r * T , , ' b l M 

tratton. de troupe, al lem.ndes »ur '~ „. , , , .<„„ J? ,„lr. tr.^2L.\ Dans ce cas. la demande est edreese. 
les frontières de Belgique et de Hol- ! menter la cohésion de leurs forces\k u n ê e S B a J C .upéneure. Le 
lande, de nouvelles rumeur, «ur les ' armées et de couvrir leurs centres i décret donne la compoeition de cette 
intentions agressives du Reloh. re-pre- de résistance par des fortifications [ commission et Indique l s p-océdur. 
sentent un sapect qui n v s t que trop dont l'importance s'accrott tou-
famlUet au monde entier, lequel »iJours t mais aussi parce qu'on s'en-
prls l'habltuds de considérer de tels, l o n c e davantage chaque four dans 
signes comme les svant-coureurs 1m-, fc mauvaise saison. 
médiat* d'une invaelon allemande „ _ „_, ^. m « ™ . . . . . . . <.~.» 

, Le. déclarations un peu trep gé- ' , " en « ' Ae même sur le front 
néralea de l'Allemagne ne . o n t pas | ^ H * * • * * . » « • — ****• * 

nonoant la destruction de deux hy- On a recommandé de façon très j accueillie* avec un 'grand empresse- P>us les possibilités d'une action al 
gravions par J. aviation allemande. | p-essant* aux correapondanu de m e n t , b l t n qu'elle* aient la préten- ; lemande en force contre la ligne 

. U i n e o n a t i u t „ polat o t t U É à U O n d'êtra apaisantes. I Maginot et ses avancées diminuent, 
l'étranger et de bien • o " 1 1 * ™ 1» j , D'autre part, les événement* m - j e » raison dit mauvais temps, des 
résolution Irrévocable du Relch | ternatlonaux de la semaine fortifient : f e r r „ ^ - , , „ n plus ^trempées 

. L** raisons qui ont provoqué u n ] , , p o . m o n des alliés: levé* de l'em- , , d . Zccumulation • • ' - ' 
si brusque changement du point de , „ , , £ â u x Ktt^.Vnil, T t o l l e a u pre- "*«' Z^û, croi$sante " " 
vue auemand. écrit le correspondent m l e r ministre de Pologne qui a per- " " * * * * "''""^t., 
berlinois du < Telegraaf ». restent e n - , m U Q e constater l'étroite collabora- ' Dans ce* conditions, toutes les 
core mystérieuses Mercredi, encore tlon des alliés. co'lsborstlon que con- ' opérations qui se déroulent entre 
on s'attendait à une réponse aile- a r m e a v e c p U M d e f o rce e n ccre ls ' les positions Siegfried et la ligne 
msnde rédigée en termes mesurés vlslt* de M. Psul Reynsud. qui mnn- j Maginot ne peuvent obllgatoire-

Le cabinet hollandais s'est j é u n l | tP» q l M n o u , sommes arrivés a une \ ment que revêtir le caractère de 

Ces message, sont faux. Aucun ba 
teau ni aucun hydravion n'a été en 
dommage. » 

L'avion allemand qui survola 
Dunkerque le 11 novembre 

serait tombé en mer 
On se rappelle que le 11 novem- ! 

bre, A l'Issus des cérémonies de l'sr-
mlstlcè, un svlon allemand svslt Jeudi au ministère des affaire* étrsn-
S F f ' . ^ ^ L . * ™ . " 1 * - ? ! f j ! £ £ • ' • ann"dTd«rbér7r",ur"u's î tu . : 

eommunsuté de points de vue sur p e r j f , engagements mettant en 
nombre de questions, tant en ma- , c a m e l e t ntm^ts avancés char-
t'ére de finance* et d économie que t . t , ,m . , _ , „ . , 
sur des questions d'un caractère p l u . s"t,„de UniJ}< <*""«•'• 
technique \ Il ne reste guère à l'adversaire 

» Malgré nnc ident mo ln . n t u - » u e r«"»P">* <*e detu: orme» oui ne 
faisant qu'est l'échec des négocié- j »ont pas liées inexorablement au | pour ls défenss nstlonale s»t"trans-

tlon Internationale à la suite dea ré
ponse* faites par les bell'gèranra à 
l'cfrre de bons services belgo-hollsn-
dsise. 

Un commentaire hollandais 
de la réponse brutale 

de l'Allemagne 
Amsterdam. 16 novembre. — La ré

ponse brutale du Relch à l'offre de 
bon» ra-vlces belgo-hollandsta* est 

jugée par le _JjOst»Ml | q u # n o u a traversons, de soumettre Nord-Est de la France. Les appa 

suivre 
Les conditions de travail, ainsi dé

terminée», n'entrent en vigueur que 
si elle» ont reçu l'agrément du mi
nistre du travail dont les décision» 
ne sont susceptible» d'aucun recoure 
Le ministre peut, en outre, détermine; 

tement satisfaite» relatives aux con 
dition» ds travail, cest-a-dir». no 
tamment à la réglementation du tra 
van. à l'hygiène et à la sécurité de» 
travailleurs. La* salariés conservent 
la faculté de présenter eux-mêmes 
leur» réclamations su chef d'entre
prise ou à son représentant. 

Les délégués sont rscus psr ls chef 
d'entreprise ou son représentant, au 
moins une fols par mol. «t «ont, an 
outre, reçus, en cas d'urgence, sur 
leur demande. Le chef d'entreprise est 
tenu de laisser aux délégué», dan. 1. 
limite d'une durée qui. sauf circons
tances exceptionnelles, ne peut excé
der 10 heures par mois, le temps né
cessaire a l'exécution de leurs fonc
tion». Ce temps est psyé sux déléguée 
comme temps de travail 

Obligation» de» employeur» 

en ce qui concerne l'emploi 

de* affecté» ipéciaux 

H est interdit à tout employeur de 
licencier un travailleur placé dans n 
position d'affecté spécial aana avoir, 
préalablement, obtenu de l'autorité 
militaire la radiation de l'affectation 
spéciale ou l'affectation à un nouvel 
établasement. 

Toutefois, si. pour un motif grave. 
le travailleur ne peut être maintenu 
dans rétablissement, l'employeur peut 
le renvoyer sans délai à la condition 
de prévenir immédiatement l'autorité 
militaire qui fait une enquête dsn» le 
délai de huit Jour» et prononce as 
décision 

Il est interdit a tout employeur d'em-
baueher des travailleurs sans s'assurer, .„.» _ 

IJS ministre peut, en outre, aetermine. | soit qu'il» sont libre» de toute réqul- \ ment pour 
les barème» de salaires applicable» j »itlon. soit qu'ayant été reauia dan» un ' — 
dans une profession et une reg on dé 
terminées, notamment pour éviter le 
déséquilibre économique que la pra
tique ou la généralisation de certain' 
taux de salaires pourraient entraîner 

officielles 
DERNIÈRE 

HEURE 
Ls • déasnbri. I* Paps 

bénira la ftult 
ds la lagfia axtirtavra 
ds Saints-Marls-Majsttra 

Cité du Vatican, 16 novembre, 
désir du Pape, 

Hamas* de prix autorisée 
La Comité national de survslUance 

des prix a pris la décision suivante en 
ce qui concerne les ssvons mous: 

Certaines matières premières impor
tées entrant dans la composition des 
savon, ayant aubl de» fluctuation» de 
cour, depuis le 1" septembre 1838: 

l s Les industriels qui produisent du 
savon ds Marseille (ssvon pur 72 % et 
résineux 72 <%• ) sont sutortsé» à lncor- j Selon le désir du Pape, la fêté 
porer aux prix de vente du savon tel» rXmmaculèe-Conceptlon sera célé-
qu'tls étalent pratiqués au 1" »eptem- orée cette année avec un* Impor-

jSstîon6 ."ccorSéeTtlîr.8 P*rc^Sr«m« H ^ ^ r T ' V™*™"' * R ° m ' 
préjuge en rien de ls solution qui l e • » ç « n b r e . . — . 
Iiiterviendrs ultérleursmsnt. Pie X U se rendra à la basilique 

La majoration du prix de vente du ! patriarcale de Salnte-Marle-Mejeure. 
savons de Marseille ne devra pas dé- j où 11 présidera une messe pontifical* 
passer 3.06 %. taxe d'armement com- eosennelle. A l'Issue d* l'office, 11 
prise, au détail. bénira la foui* du haut de 1* loggia 

a* Le» lndu»trlel» oui produisent du I l f T l " ' " » ! ! , , . ^ - I n . I r . r o i ! * , 
savon mou à base d'holle de lin sont «***"«">. C est la première fol* d*. 
autorlsés 4 Incorporer sux prix ds I PUk> »°n pontificat, que Pie X U « 
vente, tela qu'il, étaient pratiqués su , rendra à le basilique et la premier* 
1" septembre une majoration de 14 % fol» aussi depuis la prise de Rome, 

L'âge minimum l«n 1870 < u u n P"* » o fac le~-
des candidats élèves-pilotes 

est ramené a dix-sept ans 
L'âge minimum dea candidat» élèves-

pilote» et élèves-mitrsllleurs de l'armée 
de l'air, précédemment fixé à 18 ans. 
s été ramené à 17 an». 

A u x c o n s t r u c t e u r s 

e t g a r a g i s t e s 

LE RENOUVELLEMENT 
DES CASTES W.T et CARNETS W.W.7 

MM. les constructeur» et garagistes 
titulaire» de cartes grises W. 7 ou 
carnets W.W. 7 valables seulement 
pour 1838 sont priés d» vouloir bien. 
dès à présent et su plus tard pour 
ls 10 décembre, sdresser à ls préfec
ture leur» demandes de renouvelle-

1840. Chaque carte 

sutrs établissement. Us sont"~mis""e sa i S»^r*fTi~ i ^ i T t V n n , 
déposition par S on-n l sme , intéras- « J » , ^ Z ? ^ ™ f c , 

Pendant la durée des hostilité», tout' «""P»"»** : 
employeur doit délivrer su travailleur1 '* d u n m*ndat-poste de - — r d'ui 

Dans le» établissements travaillant ">ul quitta son établissement, "pour I ""'«'t d'une carte 
pour la défense nationale, les eondl-!5." _<1>?? œ o t l f que ce soit, un certlfi- : mendst-poste de 60 fr. «il 
tlon. d . travail résultant ou non de _ _ 
conventions collectives ou de sentence* 
srbltrales sont stabilisées à la date 

6 fr.. s'il 

du 1" septembre 1838 
A cet effet, la moyenne des salaire» 

payés, dans chaque entreprise, aux 
agents d'uns même catégorie profes
sionnelle ne pourra, dans d e . condi
tion, sgs'es de durée de travail et de 
rendement, excéder le salaire moyen 
constaté pour cette entreprise à ls 
dste du 1*' septembre 1838 

Dans la cas, où la main-d'œuvre 
d'un établissement trav liant ou non 

sévéremen 
C Amsterdam 
blad 

tlons finno-soviètiques. l'efficacité ! terrain : l'av:"'ion d'abord, la pro-
c.ee forces et la résolution des alliés pzgande ensuite. Et, depuis quel-
se trouvent dème-ntrées. La visite des gUes tours, il les emploie active-
reprèsentants des Domln'ons n'a-t- | »,,.,,{. Au Bottrs de ta journée de 
eue pas. elle sussl. confirmé cette , TOercred|> r a v i a t t o n allemande a 
impression? » pourjurrt ses reconnaissances au-

dessus des régions du Nord et du 

Algemeen Handela-, toute , l M activités agricoles, com- reil» envoyés t cet effet suivent les 
merclalea et Industrielles à une dlscl- ' ffineVnrrej les plus divers. Les uns 

, » Nous ne pouvons «avoir. écrlt-ll. | p n n e q u l suppose un contrôle gêné- ; arrivent oar la mer du Nord en 
' st ls réponse verbsle du B » Reloh à r,»»» a e l E t i ^ " ,Z,^Z „?? ,„ ,„„ ," rM.. ZMJ? 

l'offre de bons services est en réalité A p r é , .voir exposé les conditions avivant, aujarge. Us ct> tes sablon-
i aue.1 brève que le fait supposer le d'exercice de ce contrôle, le ministre " e U f e f _ ? 5 "? _.? _ _ e , d ^ f e ' » , < < 7 u e 

férée d'une localité dans une autre, 
lss salaire, applicable, sont, sou. cer-
ta ne» réserves, les salaire, de la loca
lité où la m.ln-d'oruvre est transférée 

Toutefois, les Indemnité» de dépayse
ment peuvent être versées à titré 
exceptionnel à ls msin-d'oruvrs dé
placée. L'sllocstlon des dite» indem
nités est subordonnée à l'agrément du 
ministre du travail. 

Délégué» du pertonnel 

I communiqué du servie* de 

ou d'un 
agit d'un 

cet ponant notamment l'Indication que carnet W W 
«îtlon * " ' *** l l b r * d * t o u U r é a u | - 2° d ' u n * enveloppe timbrée a 0 fr. 80 

r W . m . „ , . _ „ . * T e c adresse exacte du pétitionnaire 

e m ^ r . n u l ^ , c . n c ^ i r n t ^ * t r ^ ! s ? U 7 " "*"" * '* ^ ' ^ ~ ~ 

cription» édictées. 

Congé» payé» 
Les employeur» qui n'auront pu ac

corder a leurs employés ou à leurs ou
vriers, avant le 1er Janvier 1840, la to
talité des congés payés suxquels 11» 
pouvaient prétendre pour 1838, dans la 
limite de la durée du congé légal, leur 
verseront dans le délsl de 3 mois au 
plus, une indemnité correspondant * 
ce congé. 

Le congé auquel les employés st 

née 1938 seront conservées par leur» 
tltnlalrrs Jusqu'à ee qu'il ait été sta-
tné »ur leur nouvelle demande. 

Précisions concernant 
los prêts de chevaux 

par l'armée 
aux agriculteurs 

Par une lettre circulaire en dste 

Des milliers ds Baltes 
émigrent su Allsaaens 

Riga, 16 novembre. — L'émigration 
baltt continue sur un rythme accé
léré. Mercredi, trois bateaux ont quit
té Riga : 1' < Océans s avec 700 ma
lades et vieillards ; 1' « Oldenburg s 
avec 500 cultivateurs : le « Steuben s 
avec 2.000 bourgeois aisés. 

Sur le < Steuben », le contrôle 
douanier a saisi de très nombreux ob
jets dissimulés, notamment de* Ju
melles, des revolvers de tous modè
les et dea titres et valeur, oonsl-
dérables. 

Jeudi sont partis le < Scharboern s 
et le < Bremerhafe • avec 1.000 éml-
grants. 

Sur lea bateaux parti* ce* Jours 
derniers furent arrêtés plusieurs Bal
tes qui n'avalent pas réglé leurs det
tes. 

L'Immeuble de la Société balte d* 
Riga a été cambriolé le B novembre 
par les barons Boris et Sigurd von 
Meyllng qui sont déjà rapatriés. 

L'administration de la bourse des 
valeurs de Riga a découvert de* dé
tournements se chiffrant par des som
mes Importante». Accusé, l'ancien 
chef de la section économique d* l s 
bourse. M. Schwartz, a avoué ses d é 
tournements. Ayant répudié la natio
nalité lettone 11 comptait émigrer en 
Allemagne. 

La question des loyers 
u *. Paris, 16 novembre. — M. Oeorgea 
M. le président, Bonnet, garde des Sceaux, a reçu 

une délégation dea parlementaire* 

du commerce a fait observer toute- , l s repartent soit par le même che- | ilte», aan» 

n est mis fin au mandat des délé 
gués du personnel sctusllement et — « . „»-
fonctions par application d'un sys-;dulre_dé_ cette indemnité Te~nwn"tànt 

. P g - i s . a ' . Ù l ! î ! ' tfTg*»»» « • « t l o n ^ ' e t dT"."Vguerr.. ."fait con-
droit s'ils avaient 1>Ï̂  prïndraTsï? «on" n ' K r e q u e - < , u n < ' »»"• *«» P r t » «* " * l a Beint' c o n < l u l t « P " M Loul* 
gé pendant U période normal» de. vV o h * v » u * sont sbsolument gratuit» et Rollm. 
f*00** dans las établissements suxquels q u * ' d , s u t r * P a r t l M emprunteur» sontj M. Oarchery, rapporteur da la 
"*_*PPart*nalent. i simplement tenus pour responsables question des loyers du comité sxtra-
U^^v^^Zfif* n «hP'oyés mobl- d « P5™" ou détériorations qui pour- parlementaire, a souligné la néces-
E S . ' l n d " n ^ « è »»ra calculée sur i , , , ' » 1 * n t Provenir soit ds leur fslt, s o i t i i t é d e oomnléter le décret-loi du 
& S 2 1 < 2 D B * r *» U I t « n t <»« «onven- 1« l'utlllwtlon abusive de . - s ^ - l ? * * ? , * T * V ' 1 - T . I n S L l 
tlons. usages ou contrat» de travail en Prêtés J 0 »*Ptemor? dernier, de manière à 
vigueur. Lorsque cette durée est »u — — ^ — — — — — rendre Impossible toute majoration 
& £ £ . • -*• *•—» Axée psr la loi, ' 

D C A . et pourchassé par de* avions 
aillés. Il s'enfuit vers ls Belgique 
après avoir, comme nous l'avons dit. 
piqué comme s'il était touché par 
le* projectiles. 

On apprend que cet avion ennemi 
aurait réellement été abattu. 

En effet, une dépêche de Hollande 
annonce qu un cargo néerlandais s 
recueilli ce Jour-là l'èqutpags d'un 
svlon allemand tombé en mer et 
dont 1* chef pilote était noyé. 

D'après tous les recoupements, U 
n* peut s'agir que de^'svion touché 
par la D.C.A. dun*erquol*e. 

Un avion anglais coule 
en Seine 

et ses trois occupants 
se noient 

d . T R . A . V n . y ^ t D » b o r d U > S | t S C c T u T ' d ' e u l g r r o i r T u r l e . ! 'en Z^Ïe^ûi^fJïZ Tl * """ *'-"**• °* *~*\^^~~&^>~± \Bl **+^^L 
et deux pasesïers. venait de quitter i l ^ i r a que tauU^n" S c o r a ,ubs " « m b l ë strlctemenT m^soTnwble 1 u l d r o l f au-dessus du territoire belge. I rsprèemutlve. déugn.nt. d . n . P le! . L e . emploveur. » n t tenu, d'accor
d é ' T V i i i e ^ ^ ^ ' r ^ U ter̂ e7r̂ erĴ ran%i«Tang,.is« I ~ * S E t t * 2 g t t m » l ' » Z ~ "fretls arrivent par % « ^ ^naS^eTteSi $^&SS?J££Z Z SSf î TtB 
î ^ r ; ™ ' U 1 « " * u v ' - 8 a i

t
l l t - a « " ' 8 " . , L . r é p o n s snglslse. surtout. | plus de simplifier au maximum le . «• Belgique et prennent la route] t t Trots suppléant Ju*q7à l Ori s a l T ' o u " » b l « P « d ! 5 t £ permtstôn d * dé" 

»V ^ L w i ^ aviateur» a pu contenait dea Indications qui pou- I formalités Imposées et d'sdopter \^ maritime pour assurer leur retour. |rlès et de deux tltulsires et de d e u x ! i ? n t e "", l e u r m a r t - C ï » qustrs Jour» 
etm^repéch*. Les deux autres n'ont valent offrir à une Allemagne pael- Plu» l e célérité possible dans l'exa- D'autres, enfin, font en quelque ' «uppléants par tranche supplémen-laîcc^l1 . "f""11' «"tant que possible. 

(flque de grande* possibilités. Qu*nd I n » n par ses services des demandée sorte la navette entre rAllemame\?in " • 100° «sisnèa. La désignation La demandèdlvr . i î i ï * . i l ! ? , f m * d f l r ' I U n e l " ™ » f f» l r e d « défaut de soin. . 
I Sir Edward Orlgg repousse l'idée I d'autorisation d'Importation et d e x - t e t , , territoire français nrnnlnnt Â* ? / u t p o r t * r q u ' * u r ' • • salarlèa I ployeur 48 heure? su mnïïTî^.JM * " • ; « o e msuvsls traltemenU à de. en- Le .Journal officiel» publie c* 
d u n e p . lx dictée ou dVdomln . t lon port .t lon. • ,'„,,„..ZLl. Ç . SUTyolant <*"• deux Mxes de l'éubllssement. de, Le congé ÏÏ „ « ï Î J î V a n c e L a n U , » e u " ° n *P»°«"« devant le tri- matin un arê te flx.nt au 1 " dè-

«. c i i e v n l » R Â U de^q^e^ùea rare, grande, ou^amne*. « » enfin In.i . té d u n e façon par- ? '""er COnme au r e t o u r ta tw l - | nationalité françal« Agé. de M an» vrlêre ou e m p l o i e ) u 1 t 1 n a m ^ , , . < i U b U , ? * 1 . C O r r e c t l o n n e l û'HaiiebroucX. i cembre 1838 la date d'application du 
8 SUrVOle B a i e ~ . q " ! T " ^ J ! ! , ^ " „ . P . U . T r „ T I tlcullér. sur deux préoccupations q u l M « <*« to * « " « et celle de le > seeompll,. travaillant dan. l'établis-1 mou de servie? contlnS d"n ^l'é21ïlM'> fl,Y.«"' » v « " u " « « n ' « n « dont deux décret du 16 novembre 1838 portant 

M ' . . . . » m . m . . n . i « t » - m « « , - _ . . . . . . _ asment : si cette enn!m<nn r ..17 ' • ™ -PV? "î ch"*' V" •* belle-mère.' réaménagement de certaines taxai 
' " - " • ? o u r e p r i F r ^ > ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ S ^ ^ ^ S o n ^ ^ l : ^ ^ ^ téléphonique, du rég i» . 

' r l ^ P * ™ ™ * ™ m P u n t e g n ^ ' s a M i e ^ e a n - n ' ? ^ ^ ^ ^ J " * « J" >™*' » * £ * ~ 
D S M ^ï . e *, d K„ C O n g * '*«" B n n u « ' r l « - » *n» étalent pri " . du l ï l c t d * ' m l l c , t i 2 n d f » <1*cret» d u , 4 B O " 
i^"*- lei_ètabllssemenu travaillant nécessaire et vivaient: de l s^hir l té deiilvembre 1838 relstlfs: 1» à l'execuUon 

jtème électif, pour la durée des hosVl- des" sommes q u i u verseraient 

gouvernemental. Mais c'est le" con- ! fo l . que lê ^ gouvernement .'était, pour min, soit probablement, lorsqu'à* \ paTt ^ m o l ^ v S * ^ ™ * c ^ i l ^ m o W u l t ' t î o n ^ ^ ô Û ^ i . 1 ' d e p"u ' s 

re» chif. déubâs»emeSta"po'uVron*lt ie-i A Hazebrouck, un ivrogne 
dulre dé cette indemnité i- ,- . ,„,». . . " 

qui battait 
et laissait sans soins 

ses deux enfants 
est condamné à trois mois 

de prison pu être retrouvés. 

Un avion allemand 

de loyers au-dessus des prix fixés le 
1er septembre 1838. L* délégation a, 
d'autre part, attiré l'attention d u 
ministre sur la nécessité de venir an 
aide sux propriétaires, notamment 
par l'allégement des Impôts et tax<_« 
et par une réduction ces taux d'In
térêt de* dettes hypothécaire* et 
privilégiées. -

• 

Les taxes postales et té lepaoaiqae* 

'"' ' " T " " " _ P*r un groupe d'autres, mais au con- , ^ u ^ ; ^ n " ^ n \ l w î e , ^ 7 o r B a n ' i ' i Sombre, qui forment, comme on le I f m ' ^ n . " î . ' n î t
r ? „ p t l 8 n a t v u i t 1 * n ! « S n h e 

se dirigeant vers la France ; . ? X ï t » ^ r . ^ M ' - o £ ^ ^ unelar°e trouée en Wallonie- e»^î»m-.."™7"i*^ 
Baie. 16 novembre. - Jeudi matin. ! " " " " " * î ? ? , ' : r ' v \ L . ^ T , . Àr»n ' t * t l o n e t c e I 1 * d u recensement des du 3 février 1S52 et n'ayant appartenu ' é " ? l u « 

un avion étranger dont la nationalité , l * _ „ * ^ 2 î * - - ^ 1».IÎ! -V- *.™. besoins et dea possibilités d . la pro à aucune des formstlons visés* p s r , s u A . . . ( 
. étrsnger dont la nationalité 

est Inconnue, a survolé la ville d* 
Baie. Jeudi après-midi, Baie a été d* 
nouveau survolé* par un avion qui 
fut reconnu allemand et qui se diri
geait ver. 1* «ud-ouest. 

Une escadrille de chasse 
belge 

oblige des avions allemands 
à rebrousser chemin 

au-dessus de Liège 
Deux avions allemands ont péné

tré Jeudi matin au-dessus du terri 

échanges de point* d e v u e , axietl on a a n J j e c j jre d es réglons éco- chose bl-n distincte du gouverne- l'e dêcret-lol du 86 septembre 1838. Inour i . rt*>.ni""-"r^r^'."T~ , - - ' * ; " ~ " ""^7™"*?»"" ; ' , " • ' " " u c ™ <»«•"'" a "™d. i . convention nostale unlversells 
val d*. tiers La répons* , e ï . , t ^ M o a c o u | D a „ , les entreprise, travaillant pour o o n ^ ^ r é v u c ^ d e l î ^ n o u ' r r ï èVra ; * U ™ • - — D o n a - , , l n ' ' fn- mtn-' ' r , p p a - , t * -« " " " " " f J f j T ' ^ n ^ f . 

- — - - - , défense nstlonale. la dèsignstion | M „ 5 „ ISZ,'AZ!,"™ ™: p f u i 2 J î r ? . j 

u m e r de* 
par le canal 
française se termine en déclarant que 
c'est à r Allemagne de se prononcer 
pour ou contre une paix basée sur le 
droit 

La porte, pour de plus ample* 

i ment de Moacou 
i II est évident indiscutable : 

mlques 

Au groupe socialiste 

de la Chambre 
» La porte, pour ne pius ampiee Paris. 16 novembre. — Le groupe ce Journal, qui réfute aussi l'sfflr-

dl.cuaslon». n'étslt par conséquent soclsllste a arrêté Jeudi matin, le matlon que la Russie aurait aban-
pas fermée et U ne pouvait pss être t ' x , é a** propositions de loi q u i ! : donné s e . tendances communutes 
question d'un refus catégorique ainsi déposera, dès ls rentrée, avec de- eu profit de limpérlallsm* séculaire 
que le dit Berlin mande de discussion immédiat*, en des tears et affirma qu? le polltl-

» Que le» parties intéressée* ne ( "Ué d * provoquer des débats publics, qu* du Kremlin n'a rien perdu de 
so'ent pas d'accord sur les conditions ' C e * propositions portent not sm- I » n " " 
maxlnva formulée* en langage de m e n t «ur U mobilisation indus- Péen 
guerre 'ne peut étonner personne ' niel le , >** réquisitions civile., les Et le « Oazetta del Popolo 

que le gouvernïment "deMoscou'est | d o l t * t r e approuvée par le ministre du ! mm'itire^fnïériîlï1 ?„". "Préeenunt'du lanière de cuu- e 
1. bras séculier du bolchevlsme. dit ! " » - ' > I té. u. u S ™ ^ ? ^ ^ - , ^TméSicTl 

antieuro-

Le drame 
d Issy-les-Moulineaux 

Paris, 16 novembre. 
C'est Ju»tement le"^6"e'"dres^ffre.,'dé permlaslon» «grlcoles. U libération déplorer que e la port* de l 'Owl-! c o ^ ^ * " " " " " " ' " . ~ M - „ B ? f h ' 

toix, belge, dan . la région d* Liège * " » * ~ d ' » ' d * r , ' ~ ™T, t S l é * ^ " ' o T ^ ' ^ ^ ^ *" ' " - * * ' - — ? * % • - ' i ï î î ? - ? » ! * i ï Ï Ï ^ T l ^ & ^ £ £ 
— ; . , . ^ T T ^ ~ * ~7T. verses à rapprocher leurs points de prélèvement ae 

vu*. » l laines, etc. 
c Pour tauver l'honneur 

Une escadrille d'avion, de chasse bel 
ge* les s rapidement obligé* à re
brousser chemin. 

Depuis que lea survols du terrltclr. 
belge se sont multipliés, des esca
drille* d'avions d . chasse t iennent 
l'air «t patrouillent de façon con. - a r e p O U S S e l a fflédiatlOfl 
tant*. SI leur Intervention ne suffit . . . . » ^ , 
pas à contraindre les avions belllgé- j nOIianaO-DClge 
rant* à faire demi-tour, la D.T.CA. 
entre aussitôt en action. 

LE VOYAGE 
•n Amiriqut du Sud 

£u « Camillê-Flammarion 

Codos et Guillanmet 
ont reragné Paris 

Parla. 16 novembre — Le retour de 

souvent ses deux enfants, à coup de d u 2 0 msr» 1934 et du règlement y 
ère de cuir et, un soir. Il les blés*' annexé (tarifa postaux) ; 2* à l'exécu-

' tlon de l'arrangement de l'Union pos-
médecln légiste a relevé che . i taie relatif aux mandats de poste ; 

Jeanne et Maurice Dondalne un état 3° à l'exécution de l'arrangement de 
déficient de faiblesse générale, par n j n i o n postale relatif aux recouvre

ments. 

Le public allemand 
ne sait pas encore qu'Hitler 

. ^ c . . . . ucu» iiuiiuiKi ci tes ueux ^ H ~ . - , ,-, . ,„, . . 8ont admUslbles aux épreuves orales 
BalXans. la m?r Noire et, à travers femmes qui ont été arrêtés à Issy- . JT OUlll .umet aura été en-1 Centre de Lille. — MM. Pierre Duf-
#.*» i • 'iii i- »#A^i4.*— n i . —i, ». . /* * i tours rttl mSm* M M , » -.,•— , . _ , , - — . — 

I manque de soins et de nourriture 
I Après un sévère réquisitoire de M ^ ^ , ^ ^ ^ _ _ _ 
] Nollen, procureur de ls République, : ' ^ ~ — 
Dondalne a été condamné à trois moU. n e p e i è r e e n e u v a l l a e « n a r t i v a s 

|de prison ssn» .ursl. et à 1. p r i v a t i o n l u w n , t r f " " O U V i l i a i « p u n i » » » 
de »e» drolu paternels durant cinq ' 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

LVirganisation 
des championnats 

interrégionaux 

BREVET ÉLÉMENTAIRE 
(3* session 1939) 

de la famille », 
un père de cinq enfant», 

frère 
d'un député communiste, 

e»t volontaire pour le front 

«ur le . sa- russe « laquelle, dit-il, menace le» n Us"lI ,~7"";' ' 'J" " l , " ' . , , 
Balkans i» m-r t i n i » «t » » ^ . — mg* " * deux hommes et les deux 
Baixans. la m r Noire et, à travers femmes qui ont été arrêtés à Issy- -
même A ̂ ' ^nvM.tdr'^rr*n**,.T!",V ' '«»-Moullne.ux. où furent tué* trois i ° u r t d u m * m e « « r e t que l'aller: ' f . ^ R e n é l u ' î s ' n ; ^hsrTe.'B'U'VT Je.'n1 ****• l* novembre. - La Commis. 
d ^ i m ^ t o ^ ^ ^ \ ^ ^ ^ ' ^ a e ^ t b ^ H A , a n t ^ 1« «uteur. fV'V 1 * 1 0 ' <>» « " à présent, que H e n n ^ c q u . Henry Nun, Perd'ins^d I «l°nd'étudea et d . championnat, m-
dont 1. position est très olslre. songe | d , nombreux vols de bicyclettes. | '. * ^ u l P , « e d u « Camllle-Plammarlon» Lahou.»- M"" Denise Buislne AlbTr- j ^ J ^ f n , u x , » d * c U I e , e u d l *°u' *'•*• 

bicyclettes. I "•.":''—"" - - " ~-"""«-»»»u»m«rion» i«uuu™=. m—- w u « » u « w »"«'- | . . . r t " . - , - i „ riUK, a u i ont fait 
à faire bonne garde et à ne point | Paul Vocoret continue d affirmer j *_v».1_t a ? s o m P 1 . 1 « Jlslson. u y a u n l t i n e ^ v r a j . ^ L I l l e n ^ l - ^ _ Jesnnlne! 
p-rdre de vue les visées soi-disant que c'est son frère'Marcel qui, corn"-| m o l a ' e t qu'il s fallu trente Jour»;1* f j ^ ' ^ ^ _ M e r l e u i T**r*"t_8 1^; 

Amsterdam, 16 novembre. — Au-

la réponse négative donnée rnercrcdi ]MBtmi>é t a pro^nce. c l r c u , a l t u n e 

la vallée de la Romanche Thon. YenTea^erîrv^in . 0 ^!^ u f j£~LTJTZ 1 » det ™nté~™' * P-"-"" 
m m * * » — - * " - - Q ° » * ° ° | a e l U q u . n d * s > . y . - B a . I v o l o m a l r a ^ a p p a ^ m à u r c l a ^ : Bruxelle». ,6 novembre. - o , 

Un avion allemand a survolé 

Impérialistes > de la Russie 

EN ALLEMAGNE 
In journaliste américain 

e»t exclu 

allemand de bombardement a survolé 
Jeudi aprèa-mldl la vallée de la Ro
manche et la région de Trléve. 

Un paquebot anglais échappe 
à un sous-marin allemand 
Londres. 16 novembre. — L* pa

quebot britannique « Netaroa », de 

on sait, est en fuite, qui tua le P° u r que la réussite s'en ébruite' 
secrétaire. M. Vatè. de plusieurs coup»' Le retour était décidé pour la se-
de I .u . Toujours d'après lui, le meur- io is ine dernière. Une première fols 

BREVET D'ENSEIGNEMENT 
PRIMAIRE SUPERIEUR 

au bureau fédéral la création d'un. 
épreuve en deux groupe» : 

l'r groupe : Nord. Normandie, Marne, 
comprenant les dix club, suivants : 

Red I 1 ! ! ! "VT"""1 • n l u l , i « e n f u l ' b l .^nt iCodos -Oul l laume-Oomet -Nérr . ' eng«- ! »om admissibles sux épreuves orale.: j rtouên, Racing-Club de Paru, , 
f.T'ïf, . t!.,,J-fC^Ur W a c h e u * qui vou-'gèrent ,ur l'Atlantique, mal . durent „ n ' B t £ d e L l l l e - ~ M R e n é B u l » l n « : 18tar de Paru. C.A. Paru, Relm., 
_ L _ " L ^ T ^ r _ l a . . r o . u î ' . ' . L l m , P * c t « u r | î ? l r e demi-tour et revenir se poser «, ; v̂ î'VV .̂̂ !*r*̂ 5e B u l* l t**- -«Vll>«rtliie Ossvxrel.j xxei-v-re. Arras. Excelslor de RouB 
Bernard, lui. aurait été blessé mortel
lement par Paul Vocoret. 

Noël a déclaré qu'il n'a pas tiré, 
non plu . que l e . deux femmes. 

D'autre part, le docteur Psul, mé
decin légiste, a pratiqué, Jeudi après 

_ poser 
Natal, par suite d e . circonstances 
atmosphériques peu fsvorables. 

Une seconde tentative fut plus 
heureuse et le •Caml'lle-Piammsrion» 
a regagné Dakar à une moyenne de 
270 à l'heure. 

Laurence Soi. 

EN FRANCE 

. appartenant 
ancienne, père de cinq enfants [ mande de Berlin à l'Agence Beiga : 

et prochainement libérable. Un Journaliste américain qui avait i midi Ï 7 - 1 M I Î " I * S tZl/ZT^ * ' -
, Interrogé. l'Intéressé a d'abord télégraphié à son Journal une l n . ^ e ^ a ^ i ^ 1 ^ J f ° ^ ^ l ^ ^ • ] } 
! «vidé le* question., puis 11 a révélé I formation concernant d e . mutine- t ^ u è ^ trol? h o r n m ^ « n t ̂  2 i , ^ , . . . 
! qu'il était le frère d'un député com-j rie. d .ns la Botte de soua-marlns | différents et par conséquent 1LoVtalem ! L O s ^ C ^ J ^ A T I O N 

A la communion sénatoriale munlat*. Bsrtolini, qui a été arrêté. I allemand* et des dissension* dan* de trois armes différentes 
de V'agriculture | l l souhaitait, par ce geste, sauver j l'armée, a été exclu par les autorités | M . Robuiard, Juge d'Instruction 

Paris. 16 novembre. — Le commis. 
! l'honneur d* sa famllis. 

pour la Nouvelle-Zélande, e réussi à ; réunie, sous la présidence de M. Msr 
échapper à un soua-marln, après cel Donon, qui lui a fait un exposé1 désarmé 
avoir été pria en chasse pendent. détaillé de la situation ds l'agrlcul- n _ . - — - • s * _ 
claquants minutes. , tur . s u troisième mol . de la guerre. U e t arrestation» ont eu lieu 

La sous-marin a été aperçu au II a Insisté notamment sur le grave à Pari» 
moment ou U èmergeelt à deux péril qui menace la production par; p . H . , . _ _ _ » _ , _ _ A , . _ , , » . 
miues . t demi du . N e t a r o a . . I m - I . u l t . d* U pénurie de main-d'œuvre - » ! ? * » » — « g * — - . ~ A I» — W 
médUtement. le csp l ta la . c o m m . n - st de matériel. Il craint q u . l'on ne ; * ^ 2 ! ^ ° ^ ^ £ ' l ^ î S f . 
d a : « E n avant à t o u t , vapeur ». soit dans l'impossibilité de conduire' • J ^ Ï - t S m * ï , P ^ ! 1 ™ é P ^ î n t M î 
L . I S S » mexln abendonn. i f p o u r - e u s u s l n « des quent lUs ' » P o r » n t e s ' » r ~ t a t l o n du J ? ? ^ * P ^ ' 
suite, apréa avoir été depae» g , i sa f t de be tureve . à sucre et que le . s g - | » » » * . t j t saPSatt eT^SjsaB SB) BSJSSSI 

' I rnsHUa A»% Kl* nat au-i1*»nt frétai r*MiHtj»Éi ' Olîtr* 14M X&lilT*%J*«C CW I H - p t s T l l OOZ11-

eJ lemaUKtM 
p r e s s e 

des conférence* 

EN ROUMANIE 

de ; après svolr inculpé Noël et Psul Vo 
coret d'homicide volontaire e t de 
complicité s'est dessaisi d s cette af
faire au profit de la Justice militaire 
qui désormais s'en occupera. 

PROFESSIONNELLE 
DANS U TEXTILE 

Un groupement des u n n e i 

d'ameublement 

Roubalx, 
Lena et Boulogne. 

è> j 2™» groupe subdivisé en deux; d'un 
i n o u v r i e r a g r i c o l e cAté: Marseille. Antlbes. Nice. Cannes 

i - - a — * • I *t Salnt-Btlenne : de l'autre : Aies, 
a t e c r â n e i r a c t u r e i Nîmes, sète, Montpellier, Toulouse et 

à S a i n t - G e o r g e s ' " • Olrondlns de Bsrdeeux. 
M. Pernand Bute*. 33 ans ouvrier ^ R»c'hg-aub dé Strasbourg qui 

agrtools. à Qrand-Port-Philippe qui 5 ' e , t regroupé, à Périgueux a posé sa 
passait à bicyclette à Saint-George» a candidature pour 1. groupe Sud. 
été renversé per un* auto militaire.1 Le championnat se disputera selon 
M. Butes qui a eu le crâne fracturé a 1» formule habituelle par matehe. 
été trépané Jeudi après-midi ; son état ! aller et retour. L* chsmpion de cha-
est très grave. 

millsa psr 1* navire 
Le s Netaroa » ret muni d'srmes 

dé-dét-mslves, mal» 1* oepiteln* a dé-| »<• " ™ " » " "."-?""" "" " f ,T" i nm»i.-iT«W, "rf-rutsatin.' 
c»»ré q u i avait l'ordrV de ne tirer ' « »u g o u v « n . m e n t dlverae. améllo- P ' ^ J ^ l ^ n * , * à

n t : 
o u e n ce* dattaoue. | r*."0.0* à ' • s » * * * ? * * ' * l « t o »* *-.P"- ! ^ ^ S - J S H S ! ^ ^ ^ qu'en cas d'attaque 

Un steamer allemand 
, , . , - , . ' ras, de prêts aux agriculteurs d* che-

a e t e C a p t u r e e n m e r 0 U n o r d vaux, de camions et d» main-d'œuvre 
1 mllltelre. 

Bile e Insisté pour qu* les alloca
tion* soient accordées plus libérale
ment «t pour que le marené d e . pro
duite agricole* soit mieux soutenu. 

Le commission s s n élevé* contre 
une campagne tendant à éliminer le* 
travailleurs agricole, étrangers s u 

Londres, 16 novembre. — Un stea 
mer aMemand qu'on croit être 1* 
< LeandsT » (M8 tonnes), e été cep-
turé et smsné dans un port de 
l'ouMt d* l'Angleterre à titre d* 
pris*. 

On croit qu* e* navtr* .'était ré-
fuglè à Vlgo . u moment où la guerre I "t l" '"T „,., , . - ^ . ._ . . _ . , 
»JT.». . . „ , , . „ „ j . „ , . . „ i a - M . moment ou le besoin de maln-d ceu-

maille* de blé ne «tient tré . réduites. • .- - . _ . 
réclamé d e . mesure, urgente.. : « u n U t * à qui 11 transmettait le* 

La oommlatlon a décidé de elgna-"n°«« d'ordre et lea consignes d* 
. i propagande clandestin 

entraîné un* 
missions agricole», de." affectations sèrls d'opérations et d'autres arT** 
spéciales, de* dètechemenu temporal-Itstion*. Les Individus arrêtés ont 

- été mis à ls disposition ds la justice 
militaire pour infraction au décret 
loi du 38 septembre 1B39 

D'autre part, lea perquisitions ont 
amené la découvert* d'un stocè de 
tracta ronéotypés constituant uns 
édition clandestine du Journal In
terdit < L'Humanité », prêts à t trs 
diffusés et d'un mstéi ie l d'édition 
destiné à la confection d* « L'Hu
manité ». 

On a aussi trouvé des brouillon, 
de consigne* à donner aux militent* 

_ , - - - .w.,.-* -v . . M* . - i - demandé que les commissions de, 
raison dé limposetblllté ou 11 était . - . . - i - — - - . , „ * . « *m - , . , , . A , . . ZZrJ!, I . • • " «-"••—» • — — • 
d . . ' W r o v U « o n ^ : \ » ^ **»£** ± 7 t t 2 £ & " m U l " Un* trentaine ds marina du oa-
taeu allemend ont été débarqués en 
Angleterre. 

Un petit vapeur britannique 
est coulé par on corsaire 

allemand 
au larf e de Zabora 

dans l'Afrique du Sud Ls Oap. 16 novembre — L* bureau 

vaqule accélèrent leur, travaux . t que 
lea travailleur», dont l e . sent iment , 
ne sont pas suspects, soient rapide
ment rendus à l'agriculture. 

L'organisation économique 

de la nation 

EN ITALIE 
La c Commua mal Popolo » 

déplore 
que la porta da l'Occident 

ait été ouverte à r expansion 
russe 

Rome, u novembre. — . L'Italie 

Pari», 16 novembre. — Lss trots 
I nr.nmleetnn. de ragnculture. du com
mère* s t des douane*, réunies en 

I séance commune «ou» la présidence 
de M. Néron, ont entendu un « p o s é I ne pourra Jameia penne tue un* nou 
ds M Oentin. ministre du commerce, i »slle avance de l s Russie boleh.vl-

de rétat-major naval du Oap annonce ^ j , i organisstion économique de la que au delà dea Karpath** dans la 
que le vapeur anglais • Boaia-Sbeil » < nation en temps de guerre. I vallée du Danube, dans les Balkans 
(TOS tonnes) a été coulé per un cor- ag. o e n t l a * tenu à souligner tout et vers la Méditerranée, déclare 1* 
•air* allemand dans les eaux tsrrtto- d'abord eombi.n malgré l'attache- ! * oeee t ta del Popoio », lequ*ll* po
rtais* uji l i iajsl .s . au large de Ea- lment unentra* de* Prencela e u Ubè- lèmlque avec certaine convmerrte-

i à sttvtron UO milles e u nord- raiisms économique. U apparaît l n ^ t e u r s ttsJl*ns qui ont récemment 
leable, dans les circonstances soutenu qu* le Btomintern est une 

Plusieurs officier» soviétiques 

qui avaient franchi 

la frontière 

sont retenus par les autorités 

militaires 

Us m seraient enfuis de Pologne 
à la suite d'une mutinerie 

dans leur régiment 

Cernautl, 16 novembre. — Trois of
ficiera : un capitaine et deux l ieute
nants et un sous-officier soviétiques 
qui ont traversé cas Jours dernier, 
le frontlèr. s u pont d* Vascautl. sont 
actuellement retenus per les autorité . 
militaires roumaines. C*lle»-cl n'ont 
pris aucun , décision à leur égard. 

Selon certaine, informations, ces 
militaires se seraient enfuis ds la Po
logne occupé, à le suite d'un* muti
nerie qui aurait éclaté dans leur ré
giment cantonné dans une ville de 
la frontière roumaine. 

EN YOUGOSLAVIE 
L'Allemagne tante 

da remettra sur la tapis 
la question des prêts 

allemands 
an Bosnie-Hereegovine 

Belgred». 16 novembre. — La délé
gation financière allemande conduite 
par M. Bergemann et chargée d* né
gocier au sujet de* prêta allemands 
d'avant 1BU en Boanle-Hersegovin. 
est arrivé. Jeudi à Belgrade 

Dsns uns récente sllocutlon redto-
diffusée, M. Dsnlel Lèrruys, hsut-com-

•» I mlsseirs à l'économls nationale, a fait I 
« A » » A i l » i i » * | allualon à une initiative d'industriel» | 
1 9 3 9 . I a i l 1 d a I e m p i r e textue. dan. I. domain, de l'orgemaa- . 
" - — - » r tlon professionnelle de la production! — M. et M 

CARNET 

Boue U titre < 1B3S, an 1 da l'Em
pire », l'Institut colonial français, 
S3 bis, boulevard Haiiasmann, vient 
d'éditer en plaquette le text* du rap
port moral présenté à l'assemblée gé
nérais du 7 Juillet par son directeur. 
M. J.-L. Oherbrandt, et dont les évé
nement, seuls ont fait différer la pu
blication 

Naissances 

^sm%m,^sTmmmtS^ 
.'agit de la décision prise oar un cer- l c e r l a naissance de leur fille Marie-

que groupe disputera la anale, 
début de l'épreuve est fixé au 1 dé
cembre. 

L» règlement de ce championnat d* 
France sera à peu près 1. même q u . 
celui qui était en vigueur l'an der
nier en Division national*. Il s été 
admis que deux étrangers su maxi
mum seraient autorisé, par équipe. 

agit de la décision pris, par 
tain nombre de fabricant, de tl .au. 
pour ameublement de créer un comp
toir qui centralisera tou. le . ordre, de 
1. clientèle. 

Cette erèetl _ , 
fermeture de neuf usines __ . _ 
dixième étant exploitée avec de. mé 

i accompagne de la 

France. — Paris-Plage, 
vembre 1939. 9376d 

L e c a d a v r e d u m e u r t r i e r 

d u c a r d e - c h a s s e d e F i e n n e s 

n . réalisation Impérial.. 

On sait qu'un garde-ohases M L*-
febvr», d . Fïennes, trouvé 

Dans un an, 
Us Etats-Unis prsduirsnt 

annusllsmsnt 
»ln|t-slnq nllls avltns 

rfew-Tork. 16 novembre. — Les 
compagnies d'aviation américain*, at
teindront an décembre 1040, un* pro
duction annuelle de vingt-cinq mille 
appareil, de transport et d* combat 

fut découvert par des gendarmes dsn» 
la» talllla du bol» d . Plenne*. 

Le meurtrier. Loul» Q.vel, pér* de 
dix snfanta. avait fui aussitôt son 
crime Hier, son cadavre e été retrouvé 
dan. un puiu d . fossé d'où 11 e été 
retiré. 

UR bateau dt •lafcs 
d.nktrq.ol. fait txplesien 

Trais diapara. 

Ua bateau d . pèche dunxerquoU. le 
< Maurio.-M.rgu.riu » a fait explosion 

Dsns les milieux yougoslaves on I d 'un, puissance minimum de mille | *uiaoid-ou*»t d* Orav.lln*.»**lgré la 
estim* que cette tentative allemande chevaux chacun, a déclaré lé préel-1 S S ™ * * 'iS^HJ^H'^Jl ^fi i S ^ T 
de «met tra sur 1. tapis uns question d .nt ds U Chambre de commerce ' u bates i^SaïTm <SIUpS" trois hoe?-
npouseée déjà à plusieurs reprises aéronautique dea Btat»-Unl«. M John m M : l t patron, Alex h V - orlglnalr. 
n'aura cette fo l s -d encore aucun ; B. Jouett. Le production actuelle est j a s coxyde. et le» deux frère. Alexandre 
succès. ide Mise mille avions par an. 1 et Louis Popleul, habitant Dunkerque. 

peaux, °oubalx. 14621d 

— Pierre a la Joie d'annoncer la 
naissance de son petit frère Ber-

,- . . .=. . .„ — . . « „ „ . . . , . „ a e s U m é * l n » r d ' — D e 1» P » " de M - et M -
tuîllvé* P ^ - è î r T c 5 U d c i u m ^ r . - t ^ ! ^ e ^ 0 m r « L s v b b e n s - L . ^ SI. rue Car^ 
psrdu dï son InUrêt. d* sa raison ^ ™ " ^ n

u m
r i / " î r a ^ r , « é n é r « u * »t 

détre 1 Mata le gouvern.msnt consi- * ' I
l ï î ; . * ? ° , p ! L x d 'Z!.T 1* 1' 

dèr. comm. u n . de. conditions de la „ „ r f ? , , n " î 1 0. ,î„* i.*
tî,p;T*™8 ^mlT '* 

vlctolrs 1. maintien de la vie écono- " " " j de . heetlllté* Mal. ne peut-on 
mlqu. du per* et d* développement ' P , n w r « u » u » Pr*per. aussi l'avtnlr» 
d** ressource» de l'empire. M. Oeorgea 
Meadsl l'a répète l'autre soir devant la 
radio français*. On peut considérer q u . 
181». année de la gu.rre. n'en *.r* pas 
mn|p« l'an 1 de l'Empire 

C'est dans e u t * pensé* qu* l i n s - „ , „ _ » - _ „ . , i J _ _ . . _ _ a » 
m u t colonial a décidé d . livrer su • " « t r o u v é d a n s u n p u i t s 
public cette contribution à le rsch.r- " 
e h . des conditions optlma d* cet élan 
de la nation tout entier* vers sa pl.i-

COTONS 
LIVERPOOL, 1S novembre. 

Américain: baisse 7: Brésilien: 
baisse 7: Egyptien: Upper: bel»»» 2; 
Ofza: baisse 4. 

Rev-Orléans 

— Monsieur et Madame Gaston 
Toorret-Lepontre sont heureux de 
faire part de l a nslarsnre d e leur 
fille qui a reçu au baptême te n o m 
de Marie-Franc*. 

31 octobre. 
Prtmoul ln . Vlllevéque (Maine 

et-Lotre) . 8«495d 

LES VENTES PUBLIQUES 
DE LAINES A ROUBALX 

Jeudi, dans la sella de. vent*, d . le 
Chambre d . commerce. MM. René et 
•tienne Parent, courtier, aes.rm.nte». 
ont procédé à la vante, 1. matin, de . 
blousées, lain*. lavées st balayures, st 
1 après-midi, des mèchete «t déchets 
d'industrie 

L'animation fut très bonne st l s 
totalité du catalogua fut vendue à de 
bon* prix. 

0 

MARCHÉ DE NEW-YORK 
— VOICI N.w-Tor«, ; 

quelque, cour» de clôture 
Anacoada. 33 5 », Canadien Pacific 

i: Général Electric, M 3/4: Oénérai 
Motor.. U : Radio Corporation, g; 
Standard Oll New-Jersey, 48 s,*; va. 
Stell, Tl 7/1. 

B.83 9.73 9.71 915 
9.SS 9.SS 9.44 9M 

—— — — 9.37 9.49 
8*3 SM 941 9.46 

—• — 9J1 I M 
SM »J5 9.13 6J1 

—•— —.— 1.98 9 69 
196 9.04 1.11 1J6 

Disponlbl. .. 
Janvier 
février 
Mers 
Avril 
Mal 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre . —.— —.— —,— —*— 
Octobre —.— —,— —,— —t— 
Novembre . . . ——• —^— ~.—• •»»>»• 
Décembre . . 9.S3 9.T2 9J1 661 

Recette* — Aux port. d . l'Atlan
tique: nulle.: eux porte du Ooif.: 
19.000; aux porta du Pacifique: nulle». 

Exportation». _ Pour la Orende-
Bretagn.: nulle.; Prance *t Coati-
n.nt: 4.000; Japon «t Chine: 

CHANGES A L'ÉTRANGER 
Leeére». — Sur Parla. ,176.10; go, 

Bruxelles. M.471; ssc. hoV» banque, 
i l / i l à l 1/4: prit à court l i n a i . 
0 S/4. 

New-Tort. — Sur Perle, t a ; osa. 
transf.. SM 1/4; sur Brasellee. 16*6. 

SUCRES. — Cuba prompte llvreieon. 
330: à terme sur Janvier. ITT; avare, 
190: mal. 164: Juillet. 197; «apexaiar*, 
301: novembre, ISO: décernai 

file:///oane
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